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ILLUSTRE
LE JEUDI
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LE SIGNE DE LA CROIX
DEUXIiMME PARTIE - LIES SECRETS DE: MAITRE EUDES

X L TIGRE ROYAL

-Là, tdpoyrdit Mercurjua en'déaignant la galerie de gauche,
galerieopo/ &cel
par lagiw-lie Tenait de ýi0l
déboucher le vieilliard.

-Chez 1Reynold ilI
-Oui, mon père.I
.11l était seul ? '~

-Non, mon pare.

Acait? h
-Je Pigmoà4.

-La person. .e qui
l'accompagnait était, de

'verte d'un long voile qui

.l'envelnppait herminè .

-Non ;'j'aus moni
poste ordinaire, il est en-
tr et s'est dirigé, droit
vers la demeure de Rey.
cold, où il a pénétré, ¶
suivi de la personne dont -~

je voua ai parlé.
-Ah!1 murmura mal._

.tre Eudes, il ne m'a pas
trompé, il a tenu sa pro- _____

:messe, je tiendrai la
.mienne.______

Puis, se tournant vers -

tMereurius
-Rentre dans to la.- -boratoire et travailledit - __

il lentement; mais son--
fions-toi de moq ordres... rc lion, la crinière h6riss4e, Wa'61a
sois Pratîs I

MeIrourlua sinclinla et obéit. Dèa qu'il se vit seul, maître
Eudées s'enfongt dans la galerie do gaucho; mais, avant d'At-
teindre la porté du fond, il o'srriSta.

A gaucho, une porte do fer était pratiquée dans la muraille.
le vieillard prit u2ne olitif dai'a la poche de sres chautea, intro-
duisit cotte clef damw une serrure micioscopiquo, et tout à~ fait en

I

dthors de la serrurerie massige du temps, et fit jouer les gardes
qui retirèrent l, pge de la giehe.

La porte de fer, en s'ouvrant, d6marqaa le-n premières mar-
ches d'un esealier étroit et B'élat-gaut en colimaçon dans la partie
haute du bâiment. L.d;re Eudes gravit rapi'îement les di grés

et pénétra dans une pié.
~ i ~ cetueîogonte, dont lo Pl&-

fond vitré permettait de
Id découvrir toute une va&.
f1  

' te étendue du ciel.

~ ~ ~ If nie, tout autour, de corps
~i~11~ I1 ill If ~d'aramoir, en vit ex chone
*~~~ Iifl ptd. La luedont les

-- joues touabaitnt alors
'2~llIlUVIl j d'aplomb sur la tuELra

î;* ~ * ~ g vit rée, éclairait la petite
pièce.

Maître Eudes, préci.
- p tant ses mouvements,

oivrit l'une des arme!.
reg et en tira na petit
mortier en marbre noir

» fff garni de zoo pilon de
verre, puils un léger ré.
chtud de verre, dont la
netîteté et la propreté in-

~.4ij ~t p'jiquaient l'usage récent.
Posant le tout sur une

il table massive, il pas"a à

il ¶~iet en tira sucessivement

du musc, de l'ambre
gris, du bois d'aloas, des
roses Eèches et du corail
rouge, le tout on quasi.
tUéA ae poids à peu près

t - égal. Jetant oea divers
inigrédiens dans le mor.

- - tier, il les pila énergi.

griffes dilatées etila gnu'u.9 béante. qiitmeiitpouileal réduire
eui pondre. Cela fait, il

ouvrit rue troisième armoire dont l'intérieur, aéré et grillagé,
offrait l'aspect d'une grande-volière.

Dans cette volière dormaient penchés sur divers bâtons, 6ta
bie en étagea successifs, ne ombreusa collection I1'-siaeaw& de
tous genres et de toue pays. Maître Eudes contr'ouvrit la porte
do la volière, avança la main et saisit une tourterelle u'il retira.
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Sans que la pauvre potit bOté, surprise daDaseon sommeil,
eût 10 lcmis de cannattre le danger qui la menaçait, elle fut
égorg.àu impiloyabl.mont, et tout son sang fut vertd goutte à
goutte dans Io mortiar do marbre.

Le -vtltlsd rejeta Io cadavre désormais inutile, et revint à la
volière, où il prit, ave la uième daxtdrité, trois colibris aux
couleurs dclatjiteii, aux alits réfidiaut la pourpre', l'or, le rubis et
la topazu ; étouffiSa 10o8svmnt a trois oiseaux-mouches
far..t 1 tés au r la table.

Dleître Eudes, de plus on plus actif, et lmoil plus ardent en.
caret ouvrit chaque tete et un tira la cervelle qui 1 déposa dans
lu motir - pii, reprenant le pion, Il formna alors une aorte do
pa épairsso qu'il roula ensuite autre ses doigts, la divisant ou
neuf boules d'égale grosseur.

cet, préparaLons nîngîques accompliesi plags lur la r6oehtad
qu(ltue8 braucîe ièches de laurier et do naisettier et faisant
jaillir l'étinaelle, d'un morcrau das sile.x 1yrowaque frappé avc
un ni oresu d'aier, il oowuuîquiv lis feu au bois.

Lotequu la flamme comm..î.94 às'iStaoacer en pétillant, il iota
Our 14, foy r trois des neuf- boulee, et, b'sg.-tiouillant cn Il vent la
têta vers la plautiti do Venus qui eoititillat alors do son éclat le
plus vif, il parut prier ardeument.

Si, relevanit lentsent, il prit les six autres boules et lis
laissa tomber éur le ré,haud embrabé.

Alors d'éleva du fourneau et se répandit daus la pièce uno
funiSù nuîîfttro etupriitito do l'odeur, fiores du parfum.

-0 Paraida. I 'écria watitq Budusi en e prosternant de
nouveau, puisseanro reine d. a aiire, awiei du soleil, d HIicate et
do Vônuo, envoie à mon aide un dle tes fidèles aervittura au nom
de l'aumbre et de la-.rose I...

La durée do cette invocation avait été si bien calculée avec
celle du fuy.tr allumé, que la dernière parole fut prononocec en
mawuu tempî que iétigoait le deinier jet do la flamme.

La pièce dameura de nouveau éclairéa toulem. nt par la
lueur argentée des a3ircti qui rayunuaiunt au-dtssus du plafond

Mbitre EaXdes se releva enfixant son regard sur l'étoile de
Venue,

Par un cffet bizarre, par une coïncidence étrange, la plainè-
te, dont l'éclat paraissait depuis quelques instants t-.rai par un
voile de vapeur 8'ttrposaut entre elle et la terre, se dégagea
tout à coup et semabla, par une splendeur nouvelle, répandre à la
prière du miagicien.

Cdutci tic redresse brosqucment.
-sjtu consent I aila cons-t:1 I ... e'éoria-t-il à voix hinta.
Et, la phy'.iouowie iiluwîude.par un rtfi -t étrange, le vieil-

lard se précipita hors de la p.êa, descendit l'ecalier avec une
rapidité vgrtebLausent fa.mea>tique, rapoum.a la porto de fer et
courut pluta qu'il ne marcha vers la parte de la galerie donnant
accès dans la demeure du Rdynold où, suivant l'jndiaation
de Mrcuniu, avait pénétré, quelques etcondes auparavant, ta
iiiysîésaeux visiteur dont la venue était attlendue par niettr. Eudes

avc * nue impatience manifc3t, lit dont l'arrivée avait parut di

siiiilèretiitît émouvoir la Vieux savant.,

x'
L'HOMME A LA MULE

Avant de faire pénétrer ld lecteur, à la suite do maitre
Eudes, dans le troisième corps de cetogis àyté4rieux, nous

devons revenir sur DOS pas et reprendre notre récit quelques, ins-
tants avant que na sonnatssent dix heures, et que le signal cnten.
du par maRtre Eudes, alors auprès d'Hambort, lui eûCt révéla
l'arrivés de l'individu regti par-bleronrius.

O'eat précifdmons qe os personnaige, dont le nom n'avait pis
aoncoro-dté prono'd, qae nous allons no us occuper.

On se rappelle sans doute les bruits relatifs à ,i singulier
et régulicr visiteur du vieux saivant, bruiti qui semblaient fitire
di) lui un habitant do l'autre monde venu--dans celui-ci pout le.
plus granide berreur des vois ins ci voisines do mattre Eudes.

On se rap'pelle la description fantastique de sa mule donnée
par la chroniqua populaire, et la nou[ moine redoutable peinture
faite de. l'ensowbla de Bon individu.

Eh bien 1 quelque exagérés que parusent les termes de la
lége ido pas.Ae en article de foi, ceux-là qui se fissent promenés
cette nuit du samedi 14 mars 1605, vers dix heures moins un
quart, la long du petit mur>aerv4nt d'encelintote. côté norud du
cimetière dis Innocents, ceux-là, disons.noui, tauttuu certes
trouvé bien -au-de mous de la réalité la double description que
nous avous citée plus haut.

En tffct, à 'l'imitant môme où ta' quart avant- la dixièmea
heure après miii rdâonnaîst sur le timbre de l'horloged del,église
Saint.Etimtache, la-lune, en éclairant lugubrement le champ -de.
repos ai fort troublé que;qurs années auparavant par tes ma%-a-
ares do la Sàînt-Barth6lèmy, projetait sur, -la chaussée mal
entretenue, bordant le cimetière, une ombre dont l'aspect
extraordinaire tîît suff pour alarmer les esprits les plu-fortes et
les plus liguerris.

Cette ombre, do propottion colossale,ý loin de dçmaurer
immobile comme celle produite par u monument de pierre,
sembîie glisser.et goissait réellement sur le sol humide et fan-
geux.

Résultat évident de la projection lumineuse sur un corps
mobile mis lentement en mouvement, cette ombre était seule
visibte ; car la cause qui la créait demburait dérobée à tous les
regaras, cachée qu'elle était dans l'obscurité profonde produite
par le mur du cimetière que les rayons de la lune declairaîcuàt un
sens oppobS.

Toujours était-il que cette apparition étrange- semblait ram-
per bur losol, ainsi que nous l'avoue dit.

Arrivé à la hauteur de la porte d'entrée liu cimetière, porte
ès-.nellament ouverte, la solution de cotinuité do la murailli:
caubant celle do l'ombre projetée avec elle, périnettait aux iuYons
lumineux d'éclairer nettement la place.

En atrtignaut ct endroit, ranimal fantastique devait donc
apparaitere daùs Ba réalité,

Eu effet, ceux-là qui cus;ent r8dé -autour du cimetière -des
Innocenta eutsent contemplé alors nu spectacle peut Otre moins

extrvagnt, aisà coup sûâr plus effrayant quo celui' cauté par
I*ombre elleý-mOme.

En traversant l'espace mis en lumière, l'apparition, prit s3
earactèro- naturel .

L'ombra de qun:tre jambes nerveuses, en s projetant
vivement, erxpliqua tout d'abord la mobilité régulière da corps.

Ce corps était celui d'une hzat.' mule, magnifique du forie,
extraordinaire de taille,-et dont la 1ti, chargée. de plumÈotas et
de caparagons comme celtes des' - mles andallouses, te tenait
droits et fière.

Un cavalier de stature gigantesque, la tete et le cor4's
envcloppiés dans un v8temont de couteur -sombrer drapé boomcte
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lai't-hqï kt e des Arabes et s'enroulant autour do la tai le et des
bàs, se tenait en selle.

Ous deux têtes (celle de-l'aniwial'ét colle du l'homme) foi-
Diaient la première et la troisièmne de l'ombre.

Quant à la seconda, 1l:éîasit- dilliaIle do distinguer du pre-
miur coup d'oil- d'oâ seecivait provenir et à qui elle appar-
tenait.

Entre la ocl de lat trnture et la Belle sur laq~uelle sa
dressait le cavalier, gisait, couché sur les épaules de la; mula, un
volumineux objet de f orme allongés -et dont 'cxtrdmltd droite,
relevée par le bras droit du cauvalier, s'élevait entro la tête de
celui-ei et celle do l'animal.

C'était là ovidemment la causa du dessin fantastique pro.-
duit par-l'ombre ; mais qualle était cette cause en elle môme ?
Voilà ce qui*dait sinon impossible, du moins fort diffidile à expli.
qUer.

La première pensée qui devait ce présenter était-celle d'un
corps humain. enveloppé dans un liacenîl, pane6s que le voisinage
du ciwitière rendait encore plus admisdible.

Malintoant oc-corps. étail-il. celui d'une personne morte, ou
celui d'nue. poreoene-yvaant*

Là encore se trouvait un point fort Jidautsblo,cQav les mou-
vements .que, l'on ppuyait remarquer drc ce corps semblaient
aussi bientro- itwprimeds-àýuu cadavre.par J! !Marehoe de la mueo.

Arrivée à la hauteur de la rue des Vîeille,ý.Etuvoh-saisât
nor6,elleplit à ga!aoh3,saus hgaiter, ot descendit la rue étroi-

te et.ohoa cn~ccs aq ella v4ieva Ip demeuze du vieux
savant.

Én focee do -la. porte massive, ollé - s'arrOta subiltement et se
rangea la Joog du porche.

Le cavalier donna alors signe d'animation. Il- se pincha
sur se eelle, saisit le lourd- marteau de fer, le souleva et le
laisse retomber.

Aussit8t.la porte. s'ouvrit,.tirdoean dedangpar Margueritau.
la cavalie:rantra dans la. cour et la-tervante refermn.a porte.

Jusqu'ici, gomme on le voit, la chronique disait vrai,. et,
sauf la.plaie béante dont elle se plaisait à. décorer le flanc de la
mnle.aupposition causéea ans-dott par do larges bandes de drap
rouge qui servaient de crouptère, elle ne'aétatt pst écartée do la,
plus stricte vérité.

Quant aux blessures rouges et vivew, semblables à trois char-
lau quba avaitvprétendu remarquer t-ur 'la front du cavalier,
la ièo. dae o qui- luï i ovii ot la tête ne permetta-it

ps d'en con4itér ou d'en nier psie2kleitne
«Une fois dans la cour, le pert;onnaSa descèent de sa montua-

ro, prit dans ses bras le corps étendu sur les-épaules de l'animal,
0.sans pardtra s•.8ouoler dû sa *nule ni de Marguerhôàn, -il

mariha droit vers la pûîte du logis, Vtouviit on la Poussab; du
doigt.,et pénétra dans l'intérieur au moment précis où retentis-
Baie le priireoèup d6 dix benées.

Traversant d'titi pasSi'rmè, et toulourà ëàhrgé de eon ear-
dean, li sand plongéedtà61 uüe-obâouriî&-proýfonde, il A'rr&ai on
face dea.urii,à 'ttrî.o-maitre Enids -uvait tracé ses
cercles magiquoi, pressa sans doute la rett.ort dont aviit-parid
Mereurins, -cir ,l'escalier, éclaité toujours par là lueur -rouge,
ouvrit -devant lui un large accès, es.postr ld pieà 'sifrlepemecr
degré.

1-Soit -qie Io,ôrps- qu'il soutenait eût repris son tnmation, Boit
pour oute autre danse, âl déposa -ce corps, les pièe appuyés sur
leswod degré, le -torse snsin'tenu contre la- muraille, et levant
letmain droîtoîl

É blontez 1 a dit-il d'une voix fermement-sccuntutée.
Cklui du colle qqi veuait do rcevwoir oet ordre impératif

obéit aussitôt et gravii les marches, mais avec des môuveiu'ents
tellement siecs et tellement zégulicrs que l'on eût dit ceux d'un
automate.

L'titre ger suivit en montant, et tous deux atteignirent la
galerie comme sonnait seulement le huitième coup do dir-heure.

L'étrauigrr saisit un oîffldt qu'il portait suspendu autour du
cou par ue chaine d'acier, et le pressant entre ses lèvres il on
tira un son aigu et prolongé.

Le derniar coup de dix -hAurea reteutit aussitôt.
Puis Il se tourna vers son singulier uowpago et il lui

désigna- du geste la galerie de gauche.
Celui.ci-eeeaya de faire.un.paz- en-avant 'Pour obéir à Vn

jonction muette qui lui était donnée, mais. lit vie sembl% t'aban-
donner tout,à eoup et il chancela.

L'étra'nger. r' gut dans ses bras le corps immobile, l'enleva
do terre et se dirigea vers la porte de la galorns de gauche.

Sans-doute, sa venue était attendue, car cette porte s'ouvrit
d'elle WOODe avant qu'il l'et atteinte et se rt.e>rîna sur lut dès
qu'il eut franchi Ie seuil.

La pièce dans laqutlle il venait do pénétrer était en tois
points edmb'able, nomme proportiond, à l'atelier d'Heambort, mais
elle- dtaitdiffércme,-ýt, meubitée.

Trois lampes euspon'iues; au plafond 'aaiintsstoute
son.étendue, et-permettaient dI'admirtr une colecion, réellement
merveilleuse pour l'époque, de livres impnim6s ou mauutecrits
ranîvês sur de& rayons fixés au imnr. et qui fait-aict touit le tour
do -la pièce, à l'exception d'une partie de la muraille demeurée
nue et située entre une fenêtre en ogive et utke vaeto oh-ýmin6o.

Au-dessus du triangle formé par les troisi lamnpes, se dres-
sait une teblo faite d'un seul morceau. de cristal taillé, et qai,
par ses proportions, devait reprd!oeneer.una valeur immense Jans
un temps où le coulage du verre n'dtait pas encore 9connu.

Les pies de cette .ttbit (quatre aux quatre extréwîtés et nUf
auX centre.) ét-sient également en cristal, et reposaient chacun sur
un bloe des marbro b.lanc.

Quelques maehnues de formes singulières, que nous déori-
Nos plus tard, étaiiat posées sur cette table qui renvoyait puiS-
seament les rayons prjttéa, par les lampes.

Au moment où i'étratiger pénétra dans la pièce, un homme,
deboitt près de la table, -mettait en mouvement l'une des petites
machinas dont noue venons de parler et dout l'emnploi, à un jutger
par la formne, devait être totaleint nt inconnu alors.

L'opérateur étaituhm edn-Xéatct des membres
attestait la jeunesse ; mais un Masque, qu rovrait entière.
ment son vieage, cachait cets traits, comme ceux d'Huusbert UL-d
Mtrourius étaient à tÈabri soug lsmian2t* .t, le velours.

Chose étrange cependant, que tvouq -devons canstater : la
taille, les mouvements, les- formes do ce troisième'habitant de la
m4teon mysmtérieu4e, étaient identiques1 avec la- taille, les mouve-
mente et les férmneà des deug premiers que cùnn.t -déjà le
Icciu, c'est-.à-dire que la resemb suce extraordinaira que-noua
aveu& tont-tatén déjà. entre Merourius et Humbert existit tout
-aussi seisis~Antt entre-rcurorics, Hu.nbert-et le nouveau peraon.
nage que nous Mettons en scène. - -

- Mais cette ressemblance' des gcstee, dos formes et, des
allures, était tellement parfaite,. tellemuent étonnant*, que, bien
que châcun des trôis-hotmmes tût v8tu d'ue façon différ ut-e, on
dût juré irconnatte le même corps BOus trois vêtements dtffé-
-rente.'

<i
-- i
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le visiteur Inconnu qui venait d'apparattre n'avança ju-t.
qu'au milieu do la pièce, tenant toujours entre set bras le corps
qu'il portait.

Contre la meuralle, e drespait une morte do siège fort long,
et tfé4 large, pouvant servir de lit au beoins, et recouvert d'nue
dloffis toute lamée d'or et d'argent comme lus tits3us fabriqués en
Orient.

L'étranger, pans prononcer une p*srole, s'approcha do cc lit
de repos et y déposa son fardeau,

lie oorpa demeura étendu dans ne immobilitd complèt'.,
conservant la pobition qu'il vena t de recevoir.

Le singulier personnage arracha alorsi plutôt qu'il ne délit,
le h.ï k sombre qui l'entourait, et parut à la lueur des trois lam.
peis, revOtu d'un costume à la coupe extraordinaire et stux toàs
éclatant-, eompo-6 d'une courte robe en étoffe t-oyeuile, de coulcur
vert clair, toute consteliéti du brode~ries dtuoeiaucoos6 u'un I'argo
pantalorn taillé à la modle Indituna et attaché au dessus des
chevilles.

Son pieds nus chtutivaient des sandales, ses bras sortaient
maigres et déchtrnés. des longues m taches de sa robe, et une
ceinture tich.ment brodée de pihtres préotuse lui teriait la
taille.

Sa tétae découverte, aux eh-veux coupéa ras. off-ait cette
conformation légèrement oblongue particuière aux habitante des
borde du Ginge.

Sa peau, fortement cnivrée, paraissait avoir bravé toutes
les ardeurs du soileil des tropiques,

Son front vaste, sos yeux noirs, sou nez légèremrsnt aplati,
ses lèvres rouges et saillants@, ne démentaient pas L'origine atia.i-
que qu'aceait t'ensemble du sion individu.

Grand, maigre, sec i'omme un f-kir indien, avec lequel, d'ail.
leurs, il avait plus d'un autre point de reusemablance, au corps
paraissait un omposé.d'oa et de muscles r>oouvers ulement de
ce tissa naembrancux, d.so, épaig, résistant, fi zîble et extensible,
que l'on nomme la peau, avec absentse complète dca parties
mollets qui constituent la chair.

Son oeil rêveur, toujours allumé d'un feu sombre, était doué
d'une puissance de domination à laquelle on avait peine à s
soustraire, et chacun de ses mouvements était empreint d'une
majesté presque surhumaine,

4près ts'$tre déchargé du fardeau qu'il portait, il s'était
retcurné, et son regard suivit avec une attention extrême, durant
quelques seeondes, le travail auquel se livrait l'opérateur.

-Ta machine est défi otueusù, R yoold 1 dit-il d'une voix
grave. Tea uu saurais produire avec elle que des phénomènes ca.

-peul1es d'amuser les niais et les enfdnta.
-Je le sais, r4pondît simplement R-ynold.
-Alorsi, pnurquoi tCe; servir ?
-Pour constater une découverte.
-Laquelle ?
-'est qu'en opérant comme je le fais, si j'ai la propriété

d'attirer certains sorps, j'ai celle de reousser certains8 autres,
-Et tu ent conclue ?
-Quil y a doux fluides, et j'ai été amené à reconnattre

.que ces deux fluidesi, combinés entre eux par leur attraction
mutuelle oit neutralisés l'un pitr l'autre, constituent l'état natu-
raI des corps.

L'étranger leva rnv Beynold un regard perçant 1

-Qu'as-tu fait depuis trois ans que je ne t'ai vu ? dit-il,.,4a1d oorAtsruit uns machine plus puiaeautc, rdgioadit ey-

notd, à l'aide do laquelle J'ai' tud d'aboid des oiseaux, puis des
lapins, puis des chuwus, et maintenant je muta certain do pouvoir
tuer deâ hommes, Do plus, J'ai fait redresser et se mouvoir des
cadavreio,

-Tu se le don de science, Reyuolîl 1
-Jo commence à le croire, fit le jeune homme en relèvant

orgueilleusement la tete,
Puis, désignant du geste le fardeau que l'étraunger avait dé.

posé sur le lit:

-Ce dont j'ai besoIn ce soir.
-Qu'est-ce ?... un corps mort?
-Regarde I
En prononçant ce mot, la physionomie de l'étraug. person-

nage prit uns expression ironique et railleUsq, et adn oeil darda sur
R ynold un regard acér comme la pointé d'un'e flèche indienne.

Rt ycolîl s'approcha du lit do repos, et, portant la main sur
long voile qui enveloppait le fardeau déposé là par l'inconnu, il
l'enleva rapidement en l'attirant à lui,

Un ori d'horreur, de stupeur et à0 colère s'échappa de et
poitrine, et ses mains; frémissante. làchôrent les cotis du vottii
qu'elles avaient saibls.

Un corps inanimé, immobile, privé de vie,ïon apparence,
du mois, venait d apparaitre aux yeux démesurdment dîltis du
jeune homme.

Ce corps était celui d'une jeune fille de seize à dix-huit
ans, admirablement belle, dans toute la pius charmante acception
du met,

La tête, recouverte d'un flot doré de cheveux blonds qui se
d6r sulaient épars, offraient cette délicatusâe de carnation pro-
pre aux femmes du Nord,

Un front uni st dblouissant de blancheur,, den .u: d'un
bleu célebte, un nez fin et mignon, une boucha adorable de con-
tours, des dents pouvant rivaliser avec un collier de perles sans
taches-, composaient l'ens table d'une pby-4ionoînîe où, par mal-
heur, l'expression de la vie manquait abiolument,

Les joues étaient blilfardes, les làvres décoloréeis, ion yeux
ouverts, mais 1e regard était fixe et n'acenisait aucun sentiment
de la vie. Les muscles détendus donnaient à la faee cette appa-
renDe do quiétude. et de repos parti3ulier ù la mnrt

Le corps, recontert d'une espèie do tunique de laisn blan-
che décolletée aux épaules et sans manches, offrait à l'oeil la
pureté de ses lignes hmonieuseà et la ceanvisé de ses contours
admirablemeent wodulés.

Les 'bras et les mains étaient d'une élégance rare, et les
pieds, qui t4ortaient à demii des plis de la 'rab", parai'.saient-ies
jouer à l'aise dans d'étroites mules mattrobquea en veloura ronge
brodé d'or.

Par malheur, tous 1le t6pýtcts, lave us nbleit %voir im-
-donné cette merveilleuse enveloppe charnelle.

R ynoid, 'après le cri rauque qu'il avait poussé, était
demeuré immobile, comme ci la foudre fùt vepâue subitement le
frapper.

Enfin, se Vournant vers l'étranger arec un mzouwcmont de
fureur impossible à rendre:s

-Elle I s'écria.t.il.
-Oui, répondit l'inconnu eaux parattre ému de l'accent

mlýnsgant de son interlocuteur ; elle milme, R..yueold. Tu vois que
jai dqviçd qq sue geendaqt t!; voulais ciî profo.nddmsnt MQ
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-Elte 1 rdpitt R.,yuold sans panrer avoir entendu les
p4roles de l'étranger. Elle!1 mais est-elle donc morte 1

-La crelm tia ?... répondit sn souriant le singulier person-
Dose.

Reyxold, &aus répondre, pot& enesî ets. main sur les
brau, las pieds et la poitrine de la jeune fille.

-Le corps est tiède encore, coaîluua.t-il d'une voie de plus
en plus rauque ; aucune fracture n'existe, aucune blesegto ae se
voit ; muais le cSeur nie bat plus et le pouls n'est pais sensible.
L'apraraeues de la mort est flagrante I... Oh 1 si tu l'as tuée, ai
lu as commis ce crime, Van Helmont, malheur à toi I

-Tc. Plmes donc bien ? demanda celui que le jeune
homme venait d'interpeller de ce nom d'origine évidemment
Éollandais.

-SI je l'aime 1... s'écria Reynold dont les yeux étincelaient
avec un éclat surhumain ; oui, je l'aime, et ci tu l'as tude...

La portt de 14 chambre, en s'ouvrant subitement, inter-
rgmpit la jeune homme, et mattre Endea. le front empourpré, le
regard fixe, se précipita dans la pièce plutôt qu'il ne e'avanga,
sur le seuil.

Reyuold, on apercevant le veillard, fit uni pas en arrière, et
ltressaillements nerveux qui agitaient sou corps témoignèrent

de l'effort qu'il accomplissait pour contraindre la colère et l'émo-
tion qui s'étaient emparées de son &me.

sans payaltre prendre garde à la présence de l'étranger non
plus qu'à celle de l'homme maequé, le vieux savant, l'oil dilaté,

*matrcha droit ters le lit où était toujours étendu sanm mouvement
le corps de la jeune fille. Il ic pencha vers elle avec une notidtô
visible ; puio, se retournant varet l'étranger

-Eh bien ? .. fit-il. .
-Eh bien I répondit le visiteur, j'ai essayé.
-Et ?.. \
-Et l'opération n'a réussi qu'à demi.
-Ainci tu n'as obtenu...
-Que le sommeil lélhargique.
-Le corps a donc obéi ?
-Oui.
-Et obéit-il eneor. durant le.sorxmeil ?
-Oui, mais avec peiae.
-Et 'ie
-JiAme, ai elle est détachée du corps, s'est soustraite à ma

dominatio~n.
Mattre Eudes sourit.
-Sais tu pourquoi tu n'as pas réussi, Van N!m ont.?

demanda t.il brusquement.
-Pourquoi ?
-Parue que lai puissance matérie le t'a servi, mais que la

puissance morale t'a fait déftiut. L'espv-it élémentaire auquel tu
commandes est moins paîueant qui celui de cette femme.

Van Helmont regardat prafo'zàddmunt le vieillard.
-;c~.roie tu donc réellement à la magie ? dit-il.

-Oui, répondit mattre. Eudes d'une voix ctte.
-Alors tu visn de te préparter.suivaut 1ve dogmesZ
-Oui.
-Et tu veux opirer Maintenant?
-4sa" dout~e I

l 'ynold avaittfolutii uas bousq-r cette couveration bizarre.
lus yeux toujours fixés sur le corps de là jeune fille, on tût dit
que rien ne pouvait l'aïraclbr à ctte muette contemnplationi.

-Ello n'est pas morte, dit-il viveme3t ; la vie revient ; elle
vient dafsermpllr un mouvement.

-Le sommeil léthargique cesse, fit Vau Helmont.
-J'ai coîmantdi; le r6veil i ajouta mateaes d'une

voix fière.
En effet, soit que le sommofl cssAi naturellemeont, soît quo la

vie ratrfit aubitiment dans ce corps qu'alla paraissait avoir abau.
donné, la jeune Dile fit un léger mouvement de tête, ferma ses
beaux yeuz-et les rouvris presque aussitôt.

R. pela passa cou bras droit auitour de es taile roupie et
l'riida à se redresser an la soutenant.

-Rtire-toi 1 lairat.là I siéoria brusquement milita Endes
au repoussatnt violemment le jeune homme. Tu vais briser Jeu cou.
tante par ton contact.

Bn effet, ea sentant le bras de R'-yneld l'enlacer, le corps de
la jeune fille %vait été agité par un frisson violent.

-Lève-toi I marche I réveille toi 1 je la veut 1 dit le viei.-
- ard d'un ton do commaemtient auprfime.

«La jeuae fille fit un effort et oc laisia glisser à bas du lit de
repos, puis elle essaya de marcher, mais elle chancela presque
aus,,itOt ee faillit tomber.

-Ton influence qombxt la menna, dit le vieillard en s'adres.
saut à l'étrangei. Tu as endormi la corps, réveille-.le, moi je me
charge de lâmtuel

Vau Helmont leva srs bras amaireR, imputa ses Maine sur
lit, front du la j une fille et prono ., dans net, langui, étrangère,
dea paroles rauques qui s'dch.ppôrent de BeS lèvres an sons
gutturaux.

La if-une fille se redressa autisilll' et ouvrit les yeux q!'elle
tenait ft:rtwéi depuis quelque8 instants Ses reg&rds, vagues
d'abord, parcoururent la pièce, pitis ses regardî devinrent pou à
pt-u assurée, et elle contempla fixement lag obj e qui l'entoei-
raient.

-Que m'a-t-on donc fait ? dit-plle d'une voix douce. Où
donc m'a*t on conduite ?

-Lise,!& repoier, dit Van Helmont en arrOtant m&iiro
gucen, lequel dienuit les mains pour àempartr de eultes de la
jeune fi:lo.

-Pourquoi?
-Parce qu'elle t., crop fatiguée.
-Qu'importet .

-iene bupportera probablement pas une seconda crise et
tu lr, tueras 1

-Qu'importe 1... répéta pour la seconde fois l'impitoy4bla
vieillard.

-Tu, le venx douca?
-:-Oui 1
-Eh bien t fais comme ru le veux.
Et J'étrange pereonnag fit un pas en arrière en Ifiohant lo

bras du maîtrey uu.J.,. qui, lui, fit un seaond pas eu avant.
R- ynold, s'arrachens à la at-implirion dans laquelle il

était absorbé, se retourna brusquement, presquo violemment,
vers l'dtrauger, et désignant la jouas fille :

-Quelle est acet. femmie ? demand&.t.il.
-Silence I fet Maitre Euiden avec colère.
-Qellet est etse femme ? je veux le savoir 1 répéta

Bcynold d'une vç,.& plu brivei.
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-ottte fdmm esoa à moi, répondit froidement Vau Hol-
Mont.

-A toi?
-Oui 1
-- t ce donc ta fille ?
-Que t'importe 1
-811I-noo donc 1 rép6ta mattro Eudes ou saisissant les

moins do la jeune fille qu'il fascinait dopais quelques instanta do
cou regard fauve et pénétrant.

--je veux savoir I s'écria Reyoolcd dont le front s'empour.
lirait sous l'artion de là, colère qui n'empqrait évidemment do
lui. cette femme, d'oit vient-elle ? Oà l'as tu pridse?

Vau Il latont croisa lentement se bras amaigris sur sa
poitrine t'èche dans tino PORO toute mzajestuecuse, main qui no
sembla nullement intimider Reynold.

Les regards des deux hommes se heurtèrent comme doux
lames mentagantes d'épées nues.

-Cette femme est à moi, Rpynold, répondit l'tranger de
cette voix grava et dédaigneuse qui paraipeait lui Cire partiou.
lière, cette femme est à moi, que cela te sbfâie, et n'oublie plus
déeormais que tu 1,arles devaut tes mstitres 1

-Men maîtres t répéta Rtyniotd on relevant fiéremc.qt la
ttmes mésiirte I..

-8 kLosn t... je l'ordonne, interrompit peur la troisième
fois l'oigane iwpdri. ux du vieux savaut. Si vous troublez mea
volobié, vous me fertz tuer cette femmu avent d'avoir atteint
mon but I

Taudis que s'éthangeait entre n ynold et van ju.-ment ia
rapide conversation que nous venons de rapporter, maltie Eudes
avait continué la niy,tériuuse ôpératîon *qu'il avait comumence
our la >eune fille.

Ayanut saisi tout d'abord li; trains -le la f iihlo créature, il
avait contraint celle-ci, à l'aide a u Viti.- 0t n., 11.coutss, à. quitter
le lit contra lt-quul elle u'app<y - t . î'.v..îî -,',,do au milieu de
la ebawbro, à quelques pas dle àassile -,. iht .1.

Appuyant la poame dl, s.s mains aô -h - ur celle des mains
roses t t pot. Ides de la j -une fi le, ties pouoet- relevés, les bras à
dlemi ployés, comme ueux d'un lutteur rassemblent sos forces, le
vieîîlaxd, le corps courbé on avant, le viî-ago touchant preEque
celui de la Fauvre enfant, le front cout>t'!té violemmenit, la
boumhe grim»9çinto, lmoil horriblement dilaté, oiZ ne un spectacle
qui n'avait plud rien d humain.

Imwçobile et silencieux, il était effrayant par-l'expression, do
as phys;Ionomie.

La jeune fille, elle, ses beaux bras étcndait et roidis comme
ai elle eût cherché à repousser son per-écut-ur, la Ltt ployée
sur l'épaule, Beu.bitbie à. la tourterelle domin4u par le vautour et
qui, palpitante de terreur, se àent incapable déchapper aux
serrets qui l'étreignent, la.jeune fille, la corps renvir~en =arrière,
cédait peu à peu à l'imprescion qu'ulle subissait.

Rt.n d'étrange, de t rribie, de stupéfisut comme ce groupe
composé par ce vieillard oent2naire et cette charmante jeune
fille ;-on tût dit la mort luttatit avec la vie,,le serpent faseina-
tear asapprOxant à enlacer ba proie pour la dévorer.

Ce spectacle produisit des teffutB diamétralement -opposés
chtx Van E .Imont-t. chez R"yaiiod.

Le prcmier, -oujoura' froid. ct impassible, -les sourcils légé-
rement cgnuuact6é, .semblait dominer 1a Scène qui avait lieu
devant lui,

Parfois, cependant, une tague inquiétude se lisait dans son
regard et ses lèvres se eriapaient.

Quant à Rejoold, Immobile et alup6116, il itivait atvec une
avlidi cxtrOuo le àiogulior ph6clomýne qui h'tcompllssait en 8%
présene. Son masque dérobait l'expression quti devait recouvrit
ses traita.

La jeune fille, complteient fascinés teu eux 'fermés, lit
.bouche -ontr'ouvorte, e'àffaioait mur ciia4udsme, ot son beau -corpi,
se renversant de plta~ en Pilus en artiéro', taenagit do perdre
l'équilibre.

P.u.ynold, eroyant la vi tomber, étendit tee bras pour a
contenir, mais avant qa'if eût pu aeatplir ce mivm2,ulr
Eudes, làchtýnt brusquement ion' mains de la jeune fille. leva sur
elle avec un geste rapide son bras menaçant.

-Restes I dit-i d'une -voix rauque et comme si ce son se
Sût fait diflailement pasge dans la gorge.

La pauvre enfant demetîra -immobile; maie si poqition était
tellement &norm~ale qu'un mirace senl pouvait k-lui faire cou.
sorver.

En effet, la tôt-, toujours penohée sur l'épaule droite, les brus
étendus en avaot, tt la taille ai fortement renversée que ses oh.
vauxK dénoués touchaient le plancher, il paraissait matériellement
impoisible qu'ellé conservfis cette eituition incompatible avec
l'équilibre nécessaire au corps humain.

Cependant aire E(tdes ne la-soutieat plus et elle demeu-
rait aie-i sans chanceler, comme ai ces articnlaionds at fussent au-
bitement oseifiées.

Elle retscemblait à cas statues que le cap!iee de l'artiste
n'est ptà oréer dans un acèà -d- -fièvre do l'imagination malade,

Maître E~udes, le f(oct inondé de sueur, les muscles do ta1
faee borriblementatendue, les veines du front et celtes de l'arcade
soaciliére saillantes comme des cordes, satrotourné, triomphant
veis Van« Helmout.

-Eh bien ? dit-il.
-Eh bien ? répondit-l'étr&nger ; J'ai obtenu'déj& un résult

tat semblabîs. L6 bargie et épilepie; le corps subit l'tiluence,
-il obéit ; c'est là tout sîmp o.nýnt la zeerct des convulsionnaires et
des démoniaques ; mais l'âmue ?

-lle obéira comme >le corps t fit maître Eudes ce -redres-
sant encore sa haute-taille. s

Et, revenant ià la jeune fille, il lui reprit de nouveau les
mains. Mais cotte fois, loin d'agir hrtisquement comme il l'avait
fait te'ût d'abord, il parut-piocéder avec une extrQme- -attention
et une délicatesse extraordinaire.

A peine tffi-ura-t-ii le.doigtis effilés qu'il pressait couvalsi'
vemnent qitelqueti inastan ts»auparavant.

Le corpi, obéissant à Catraction. qu'il subi-sait, se-redresa
peu à peu et reprit une-poiition verticale.

Maître Eudes attira à lui un *siège et y fit aaseo-i la-leune
fille en lui pesant simplement le doigt sur le front. ,-Sàdo doute
cette aotion soculagea- la pauvre.. créture, car-ýelle laissa échapper
un soupir de fatitfeotion,.

Le vieillard, tout, ce agissant ainsi, proÈonçi1t. voix basse
et préeîpitée des formules magiques qu'il aco-wpgtîîaù0disgestei
my.itdrieux.

incontestablement cet homme, mrofond chimniste, physicien
remarquable, savant aérieux, subissait, sans S'en rendre dýompte,
lituflutuce du siècle dans lequel-il vivait, etasaorifiàit de.bonne foi
aux doctrinea do la maie.

Ven Helmont, plus. avancé. eang douts-dans les sentiers de
la soierie, souriait ironiquement. 1

Maître Eudes avait placé l'indez de ox main, droite-dans la
main gaucho ouvert deala jeune fille.
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A ce contact les lèvres de la jolie créature a'cntr'ouvrircat et
i'agitôrcnt oin me ci des paroloit cassent 'foutu un sortir ; mais
aucun son ce fut articulé.

-Qu'avez vous ? dit mattro Eudes d'une voix douce.
Là jeune fillo porta las main à Ba gorge.
-Voue saufi'rnZ?

-a murmura la pauvre enfant.
-Queo puis Je faire.
-Mas toulager.
-Comment ?
.;.,mpose% les mains sur mas poitrine.
lie vieIitird .obdit ; la 3puuo Qilo respira fortement.
-Ah- I fit-elle, Je me sens mieux ; meci 1
-L'dme est dominée ; l'esprit dîdmientairba agit, diti.
L'd.îanger ne -répondît pas.
Une vive et.forte émotion paraissait 2'ftre subitement aon.

parée de lui, et cette émotion-e traduisait par c. palrur mar-
brée do la face, et par Ica éclairs qui jaillissient de seà noires
prunelles.

Vin moment maies au entindant la jeune 11!1 répondre cet,
lement-à matire Eudes, le0 sentîm.-at qui dominait Van flielmolit

* eittel, que le singulier porsonago perta précipitammient la
main droite à 8S eeîitcre, dans -laquelle un poeinar au manche
d'or incrusté de pierrerits enfouissait oa lause mcrveûlleuitement
damaisquin4e.

*Reynold, dent l'attsnution s'était, repertée t'lut entière sur
Van Helmont depuis l'eApâss de ditteu-osioo qu'i avait eue avec
lai, remarqua ce geste .et, comprît probablement ce qui se papo tit
dans l'âme du.nootuirne visiteur, ear, çan m8metewps que l'dtiao-
ger dtreigaait le manche de son poignard, le jeune homme ptss
lmain sur un puissant .marteaùa aeochi au-dessous du V'enta-

blement de la chemisé, et qui devait servir à quelques-unes de
ces opérations scientifiques.

Le vieillArd, soir indifférence, soit, ré3ultat de l'absorption
des Acsuités intellectuelles, ne parut pas apporter la mxoindu a&-
tention, à cette double et expressive pantomîne.

-P-'ormez-vons ? demalada.t-il en se remettant on face de la
jeune ie.

-Oui, répondit-elle nettement, mais aiveo une intoniýtteii
brève -et saeea46e.

-Da sommeil ordinaire et naturel?

-Dbe quel sommeil alors ?
-De celui qae vous m'avez impos6.
ý-QuLi vous domine ?
-Vous.
-A qui obéit votre eêerit-?'
-A vous.

* - oyez vous dans cette chambre?7
-4e. verrai ai vous le voulez.
-H7ors de, cette chbambre ?
-ui, ai vous le voulez encore.
-Ainsi la, distance et les obstacles matériels s3'snnihilent

devant- Ma volonté ?
-COi.
-Chez qui gtsvous.4
-Chez celui que'l'on nomme mattre Eudes ; mais ce nom

n'sest pas le sien.
Le vieillard tressaillitkel une légère pàleur altéras ses traits.
-Voua vous troimpe>j dit-il.

-NoD 1 répondiit la j 'une fille;, je lis dans votre pensée.
-Eh bien 1 quelle CiO ctte maillon dae 1111 1010 veud êtes?
La pauvre enfant parut r6fi&ehir; mais cette rdfle:îon ft

11ou2t.
-C'est ue maison. niy-l4rieuse, dit--lic, coutruite au

milieu des ruiîaci Au couvent du-% Âugutind devtenu ddiert depuis
les guerres de 1 R-' n wj la décàMe au dlbors ; elle -est
inconnue do toa-

A mneut. *l% 1 j .îà 6 l parlait, la physioDomie du vieux
savant e'illusiiiout urg'i,a"n ta-ui 4 -t.

1conijurations ont réussi, murmura t il ; l'esprit 616.
mentsiro la domine ; elle dit vrai 1

Puis repr. Dnt à voix haute en d6iignant R.ynold:
-Quol etit a-lui-et ? demanda-t.îl.
La j.%une et charmante créature an répondit pas tout d'a-

bord ù o. t-ss questton. Elle tres4ibIlîlr. bruýqti-iwo~t ; une rou.
g.ur ardente enahit ton graosicus vtia,-, et usu dînotiou profonde
souleva fa poitrine.

-0-ui que vouq nommnez 11'yrold ? balbutia-t-elle enfin.
-- Net.eu doua pa>q eon nomI

-Sn~ai& il en laot un autre...
-Slencel1 d: wttre Ewleîs avea autorité.
-Oh 1 fit tout à couil la jeune file aveu une horrible expreg.

sion de dédgûftt et d't ffcùox; oh 1 -si p ut 1
-Ptui, répéta le vieillard dtontid; pourquoi?

-Parce tiuo je vois du sang, balbutia la zznoambtile: dui
Fang... du sang... r6p6tait.elle fébriloement. Oh 1 c- vois... je
voi9.., je...

Maitro Eudes était devenu extrOmernent pâte.
-Taisezvous, je l'oedonne 1 dit-il brusquement d'une voix

sourde.
A peine lo vieillard achevait-il que la pauvre enfant tordit

son corps délieat en se renversant eh arrière.
Un épouvantablè cha4tgement venait de s'opérer on elle. En

proie à des convulasons effrayantes, elle se roidil; on pousant des
eris inarticulds.

Mi.SLrt Eudes, situpéfait, se pràoipits vers elle en m6oin
temps que R ynold.

-Vous me tuez I... grfilo I... pitié I... b~albutia la jeunet
fille on tordant ses bras dans un accès de ddiespoir iaipussiblo à
dierire.

-R-v0nez à vous )Oje le veux!1 commanda maitre Eudes.
Mail cette fois li voix-du wtr'fut udonlnuo et l'ébranle.

ment géuéral du >yâtéene nerveux parut augmenter euofe doc
violences.

.--Qu'i -t elle d ont? que lui avez-vous fait ? s'6aria R-yaold
oni chrh -ai à contenir leàs secousses qui îneugaîent de' briesur le
corpi qu'il wsîtn-rait entre ses bras.

-Au secours 1 au necourci 1 b'écria la j.,ua.i fille en se re-
arebsant bluàqueinent ; ils mu tubsut tous lieux I... Par pijtté,
détivr. t moi de leur iuflaeuoe I... 'un vcut, l'autre ne veut pas...
je ne puis... je meurs 1

Et. elle retomba 8ur le sièga qu'elle avait, un moment abad-
donné.

Un cri de rage pouas6 par attre Eudes fit tourner la î&iý à
R-.ynold qui, IL-huaut aussttôt le corps tonoîus qu'il boutecoitt
bondît ea avant.

A quel.qnes.pati en arrière des deux hommpq, Van U'l1moait,
la visge contraeuS, les .banoê éteuda.4, le regard chtrg6 d'ue puis.
sance etrouge, sf. drezsait dans coue -la înaje3t6 du sa taille,

'i

s -
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-Elle parlera, Jo la veux 1 dit il de fia voix rauque. J.i con.
nuitrai voi secrets à tous deux comme maintcndnt tousa conais-
Ble i 01.0

Et faiutant uti pas en avant vers la mna'h ureulo linime lioti.
me den vo.ont4- opposd. e de deux savanes .

-Le td,.t.biu nom de ct hozmme ? n'écria-t il crn débignant

-Toit-oi 1 hurla Ie Yicillard avec une horrible expression
de v'itage.

-Son nous? rdp6ta Vp.n Iffolmont qui, d'une main, eai,Àlt
mat.re Eudce qu'il cioua sur place, et de t'autru jança un gtiste
rapide es impérieux vers la J- u~ne fitte.

Cýlus-cs it, rudressa comme si son s-ytôme nerveux vi nait
de recevoir une puitsante consmittion électrique.

-4nom 1 je le veux i ordonna pour la troisième fp' 'au
Helmat

-LA hcsnyà 1 t6p.,adt la panve enfant quo ou dernier
effort parut avois brasée ,omp:itement, car cie a'affdîesa sur elle.
wmom et roulz ur le plancher. (

Commencé le 15 Septocmbre, 1887 - (Noic 404>.

Prière à nos abonnés de nous transmettre le montant do
leur petit compte ci-inclus.

Toute personne qui d'abonne à ce journal reçoit gratuite.
ment;, outre la prime mentioné à la dernière colonne, le coin-
meneenent de ce feuilleton.

VAIÉITÉS

is aphorisme hygiénique:-
*Mangcr est bien, boira est mieux, digérer est tout. à

Liili à ls maman t
-Alors, c'est entendu, tu vau m'acheter ne poupée

parlante ?
-Tu y tiens ?
-Oui. Je lui apprendrai l'anglais.

Champoireau reneontre -une dame de çes amies qu'il deavait
pas vue depuis iongtempe et qui est accompagnée d'une nourrica
portant un superbe bébé.

-C'est à vous, madame, ce bel enfant ? Quel &&a a-t-il ?
-Quatre mois.
-C'est votre dernier ?

M. D.iit lsarit à h.istô voix les faite dçts de on,
journal

£Samedi dans la -matinée, un industriel, des plus estimés,
M ..., s'et bift.6 la cervelle dans son bain. a

Mme Du.flost, avec étonnement:
-Il était doùc bien chaud ?

A %1ENDR,' A BoN*. M~AROHÉ - IsToIRE DES CANA-
DIEN48 FP.IUNg&S, Par BenJaMIn SuIte), complète et Cn Par-
fait ordre. S'adresser ici.

NOS PIRIMES
COLLIOTIONS DU B YEILULITON ILLUSTat 9

tao avantagel que nous offrons maintenant aux personnel
qui aiment, à lire 'ce peuvent étre surpas&é, disions ;lais: n'net 
ne seront jamais égalés. Ria effet Il suffit de jettr un coup d'oeil
sur la liste suivante pour ne convaincre qu'il et impossible de se
prourer autant de littérature choisie et variée pour une nomme
aussai minime que le prix cle l'abonnanment.

Toute personne s'abonnant au BuinLLION; ILtuaTal ou
qui renouvelle son abonnement à 6chéacote pour une annde, reçoit
gratuitement (à son choir) leg feuillctona suivants complets do
l'une deu séries cl.dessons

Piurxla Stain-Le Roi des Voleurs; Le Trésor de Strong.
sey;- Les Héritiers du Poignard ; Lu Secret de l'Inten-
dant ; Le Duo de Lundas; Lus Deux Duchesses ;Les
Forçats do l'Amour; L'ffomme des Gréves; Le Crime
d'un autre; L'Amatir à l'Epée; UJn Noviciat ; historiette,
variétés, etc., etc.

ID]IibmStun- Le Avntu duCapitain Vatan i La
Dam d Pqu ;LaFiledeMargerite; L'Homme des

Aucun deu feuilletons ci-desou (complot et au choix) lora
emavold franco, our rîooption do 50 centa s
Le capitaine Vaean - Uine Vengeano. de Peau-Rouk3 - La

ville de MaNgerlr3 -"Le Roi des Velcurs-Les Héritiers
du Poignard - Le Secret de l'Intendant - Le Dao de
Ludos et Les Deux Duchesset - Les Drames de I'Arg6nr.

Les prix que coïstoraient actuellement au fetuilltons en
librairie, varient entre 82.00 et 85.40 chacun.

Toute personne qW, nous fera parvenir l'abonnement de
quatre nouveaux souscripteurs, pour cn an oti plua, ou qui

sbuttea pour trois ans recevra gratuitement tous loa fquilletous
ei.desus énumérés et le smuivanta t

Exili lsEmpoisonueur -Une Vesigeanea do Peau-Bouge; - La
Demoiselle du Cinquième - Le TestamentBanglant.

Les histoires ci-haut mentionnées, réunieft ensemble, osit
coùt6 et coùteraient enoore plus de 825 dans loà librairies.

Nous n'envoyons aucune prime ni le commencement d'au
cus feuileton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

CONDITIONS DI.&BONNEMrENT

Lus conditions d'abonnement à notre journal sont comm n
anit s Un an, $1.00; six mois, 50 otas payable d'avance. On i t
peut s'abonner, pour moins de si% mois. Les abonncmenta Pa
teut dia 1er de chaquze mois. Pou le, elit de !rloatrém (17%vré t
domicile), 50 ets en plus par année.

Tout aemestre commencé est payable ou entier.
Aux agentis, 16 ets la do=zdne et 20 p. e. de commissier

but les abonnements, le tout payable à la fin du mois.
Kouo ne seront reeponnalies d'laucune lettre contenant à3

valeurs qui nous serait adressée sans élto enregistrée.

NORNEAU & Ciu., ]EDIxuîs3,
B3otte 1993 476 Rue urbi; LUUU"éL.


